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4PrÉFaCeCet ouvrage endeuxtomes est destinéaux candidat(e)s qui préparent l’épreuve de français du CRPE fixée par l’arrêté du19 avril 2013. Il se réfère aux nouveaux programmes de 2015 pour les cycles 1 à 3.Il propose une préparation complète des trois parties de l’épreuve.Les  parties 1 et 2 sont traitées dans le tome 1, la partie 3 dans le tome 2.• Pour la partie 1 « Réponse à unequestion portant sur plusieurstextes », toutela variétéde choix de sujets estenvisagée : analyse d’un texte ou de plusieurs, analyse d’un corpus exclusivement littéraire ou mixte avec des textes documentaires et littéraires. L’analyseest comparée à deux autres exercices (la synthèse et le commentaire) (Tome 1).• La partie 2 « portant sur la connaissance de la langue »– grammaire, orthographe, lexique et système phonologique –apporteaux candidat(e)sles connaissances requises à travers55 fiches notionnelles détaillées (Tome 1).• La partie 3 « analyse d’un dossiercomposé d’un ou plusieurssupports d’enseignementdu français »présente 17fiches notionnelles utilespour analyser des documentspédagogiqueset didactiques et aborde, en 13  chapitres, les différents domaines de l’enseignement du français à l’école (Tome 2).Parce que les connaissancesne sont pas suffisantes si elles ne sont pas  concrètement mises en œuvre, les deux tomes de cet ouvrage donnent une place très importante :− à la méthodologie« pas à pas » des parties 1, 2 et 3 de l’épreuve,  illustrée par plusieurs exemples de sujets corrigés, dont la plupartrenvoient auxsujets donnés au CRPE de 2014 à2016 (Tomes 1 et 2) ;− à l’entrainementavec un grand nombre d’exercicesde différents types –  questions spécifiques, QCM, analyses d’erreurs– en connaissance dela langue (Tome 1) et 16 sujets d’entrainement corrigés et commentés correspondant auxdifférents domaines de l’enseignement du français (Tome 2). Bref,cet ouvrage, particulièrement attentif auxbesoins des candidat(e)sau CRPE, leur propose une aide complète, adaptée et très efficace.Les auteurs 
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5PRÉSENTATION - mÉTHODOLOGIECette partie propose la méthodologie de la question 3 de l’épreuve de français. caag ègmtai  ’pvLes modalités quidéfinissent le concours derecrutement de professeurs des écoles, à partir dela session 2014sontfixées par l’arrêté du 19avril 2013, publié au Journal officiel du 27 avril 2013. Il peut être consulté à l’adresse électronique suivante :http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000027361520Le site suivanthttp://www.education.gouv.fr/cid73415/epreuves-concours-externe-recrutement-professeurs-des-ecoles.htmldonne accès, par des liens spécifiques, à tous les renseignements nécessaires : –les sujets des épreuves écrites des sessions 2014et 2015, dansles trois groupe-ments académiques, soit 6 sujets auxquels vont s’ajouter ceux de 2016 ; –les rapports de certains jurys qui commentent les sujets de ces sessions ; –une notede commentaire relative aux épreuves d’admissibilitédatée du 7 octobre 2014(qui reprendune Présentation de l’épreuveparue en 2013) permettant d’apporter des éléments complémentaires à l’arrêté sur cette épreuve d’admissibilité :http://cache.media.education.gouv.fr/file/sujets_0%282014%29/59/3/nc_crpe_260593.pdf –lesdeux sujets zéroqui accompagnaient cettePrésentation de l’épreuveen 2013et qui permettaient de mieux cerner les contoursde l’épreuve,avantque ne commence la première session.Grâce à l’ensemblede ces textes auxquels nous ferons référence dans lasuiteet après un fonctionnementde deux ans, l’épreuve defrançais est bien délimitée et bien connue.Le cadre de référence de l’épreuve est celui des programmes del’école primaire de 2015, tels qu’ils ont été définis : –pour l’école maternelle par le BO spécial n° 2 du 26 mars 2015http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=86940 –pour l’école élémentaire par leBO spécial du 26 novembre2015, avec la nouvelle répartition des cycles : cycle des apprentissages fondamentaux (cycle 2, du CP au CE2) et cycle de consolidation (cycle 3, du CM1 à la 6e).http://www.education.gouv.fr/cid95812/au-bo-special-du-26-novembre-2015-pro-grammes-d-enseignement-de-l-ecole-elementaire-et-du-college.htmlMais, en ce qui concernela deuxièmepartie de l’épreuve, l’arrêté ajoute que « le niveau attendu correspond àcelui exigé par la maitrise des programmes du collège ». Il serait donc bon de consulterégalementles programmes du cycle des approfondissements (cycle 4, de la 5e à la 3e).1Présentation et éthodologie de l’épreuvePRÉSENTATION - mÉTHODOLOGIE5L’épreuve de Français
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6Enfin, lemême arrêté préciseque «certaines questions portent sur leprogramme et le contexte de l’école primaire, des éléments du Socle commun de connaissances, de compétences et de cultureet des contextes de l’école maternelleet élémentaire ». Ilest doncnécessaire de seréférer également au Socle commun: http://www.education.gouv.fr/cid2770/le-socle-commun-de-connaissances-et-de-competences.html diiti  ’pv pa ’aêt  19 avi 2013La troisième partie de l’épreuve d’admissibilité duCRPE est une questionà treize points à orientation professionnelle.Cettetroisième partie consiste à « [analyser] un dossier composé d’unou plusieurs supports d’enseignement du français, choisis dans lecadre des programmes de l’école primaire qu’ils soient destinés aux élèves ou aux enseignants (manuels scolaires, documents àcaractèrepédagogique), et de productionsd’élèves de tous types, per-mettant d’apprécier la capacité du candidat à maitriserles notions présentes dans les situations d’enseignement. »Elle s’inscrit dans unedimension clairement pro-fessionnelle car « [elle] est directement en relation avec la pratique de classe pour l’enseignement du français à partir de supports couramment utilisés dans ce cadre.»C’est aussi l’épreuve qui peut rapporter le plus depoints : 13, alors quela première et la deuxième parties de l’épreuve sont respectivement créditées de 11 points. Maisde bons résultats ne sont envisageablesqu’à lacondition de se préparer très sérieusement. ejx  ’pv3•1  éva  iva  a xi iatiq  t paggiq    a aiat()L’enjeu de cette épreuve est précisé dansLa note de commentaire relative aux épreuvesd’admissibilité: « Ilne s’agit pas ici de concevoir un enseignement, ce qui devrait être l’objet notamment de la formationprofessionnelle qui suit le concours, mais de chercher à apprécierl’adéquation de supports et de démarches pédagogiquesutilisés dansla classe aux notions visées, d’identifier leurs caractéristiques et leurs limites. »Il s’agit donc de pouvoir évaluerchezle oula candidat(e) la qualité desa réflexion didac-tique et pédagogique ainsi que saconnaissance des programmes officiels. Commele précise le descriptifdes épreuvesdu concours: « certaines questions portent sur le programmeet le contexte de l’école primaire et nécessitent une connaissanceapprofondie des cycles d’enseignement de l’école primaire, des éléments du Socle commun de connaissances, de compétences et de cultureet des contextes de l’école maternelle et de l’école élémentaire. »Unelecture en profondeur des textes officiels (programmes et Socle commun)ainsi qu’une bonne connaissance desressources pédagogiques sont donc  nécessaires. Ces « ressources pour faire la classe »portent sur les différents domaines de l’enseignement du français et sont mises à ladisposition des enseignants sur lesite Eduscol1sous forme de fichierstéléchargeables2. Ces documentsressources 231.eduscol.education.fr/pid26178/ressources-pour-le-premier-degre.html.2. Pour la maternelle,  à partir du lienhttp://eduscol.education.fr/pid33040/programme-ressources-et-evaluation.htmlPour les autres cycles, à partir du lienhttp://eduscol.education.fr/pid34138/ressources-accompagnement-cycles-4.html
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7L’  f : Pénttn t éthdlg d l’épuvpour l’enseignement, telsqu’ils sont conçus, sontdes instrumentsde formationpour les enseignants et prennentappui sur les savoirssavantsconcernant les différents domaines d’apprentissage. Ils apportent égalementdes suggestions parfois très pré-cises sur la mise en œuvre de séquences ou de séances dans les classes.Il nes’agit aucunementde citer les programmes de mémoire mais il fautnéanmoins en avoir une connaissance précise.Il fautnotamment avoirrepéré les objectifsprio-ritaires de chaque cycle.La connaissance des textes officiels doit être complétée par uneinformation didactique et pédagogiquesans laquelle les aptitudes à « apprécier l’adéquation de supports et de démarches pédagogiquesà certaines notions visées », et à « identifier leurs caractéristiques etleurs limites »ne peuvent se construire.Même si la note de commentaire des épreuves d’admissibilité rappellequ’on n’attendpas des candidat(e)s qu’ils « conçoivent un enseignement », il faut cependant reconnaitre que la réflexionn’est possible que si elleest adossée àdes repères. Les réponses nesont jamaisautomatiques ou toutes faites et ce qui est attendu du  ou de lacandidat(e), c’est une opération de mise en relation des observations qu’il peut faire sur les docu-ments avec des références d’ordre didactique.Ce qui s’apparenteà un développement du type « réponse à une question de cours » est naturellement fort peu apprécié.3•2  éva a qait ’it t  maiti   a ag açaiLa présentation officielle de l’épreuveest très claire sur la question de laqualité d’écriture et de maitrise de lalangue françaisedes candidat(e)s qui « constitue un critère essentielpour le recrutement d’enseignants». D’ailleurs, le texte de l’arrêté précise qu’une partie des points (5 sur 40) est dédiée dansle barème à la correction et à la qualité de la langueécrite, c’est-à-dire maitrisede l’orthographe,correction syntaxique, précision lexicale, contrôle du registre de langue, aisance et fluidité,etc., « qui doit être évaluée sur l’ensemblede l’épreuve». Larédaction de l’analyse de documents d’enseignement a, eneffet, beaucoup d’importance et unebonneana-lyse peut perdre l’essentiel de sa valeur si la qualité de l’écriture est défaillante. Les candidat(e)s doivent donc montrerqu’ils utilisent correctement la langue écriteet respecter certains choix d’écriture.•Adopter une énonciation prudenteMême s’il est naturel deprendre position dans l’analyse d’undocument, il faut cepen-dantse garderdes jugements péremptoires. Dans l’ensemblede l’épreuve,il est conseillé d’adopter une énonciation nuancée. L’implication personnelle, avec l’utili-sation du « je », est à utiliseravecpondération, voire à proscrire : si cegenre d’enga-gement est généralementbien apprécié pour les propositions d’activités, il peut être du plus mauvais effet dansle cas d’affirmations discutables ou de jugements erronés concernant une proposition d’enseignement ou une production d’élève.•Organiser sa réponse et adopter une présentation claire et efficaceLes questions3, de natures différentes, nécessitent des développementsqui peuvent être de longueurs très variables. Aucunenorme de longueur n’est définiea priori mais lebarème indique l’importance des questions les unes par rapportaux autres et détermine, d’une certaine façon, le volume respectif des réponses.3. Si vous ne gardez pas l’ordre initial des questions, indiquez très clairement le numéro de celle que vous traitez.
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8Dans le cas de questions exigeant un développement important et complexe, il importe que laprogressiondu propos soit clairement signalée, notamment grâce à laprésence de partiesbiendistinctes et de paragraphes, formellementsignalés (respect des ali-néas). Il est possible de mettre enévidence les différentes parties et sous-parties par des intertitres qui permettent au correcteur desaisir aisément la démarche et les étapes del’analyse. Dans ces réponses longuementdéveloppées, il peut être nécessaire qu’apparaissent des conclusions partiellespour mettreen évidence les remarques essentielles (uniquement si vousavezle temps de lefaire). Dans certains cas, une conclusion généraleprésente l’avantage de rassembler des remarques parfois disso-ciées et de les mettre en perspective en les hiérarchisant.La manière dont est formulée la question induit souvent une organisation, une pré-sentationde laréponse. Il est possible, danscertains cas, d’avoir à présenter des listes avecdes retourssystématiquesà la ligne (listes d’exemples, de critères,etc.), des listes hiérarchisées,des tableaux(particulièrement efficaces lorsqu’il s’agit de comparerplusieurs documents, à condition de nepas sedispenser des commentaires nécessaires dont l’absence seraitpénalisée), des schémas mettant enévidence les phases d’une démarche...Les exemplesdonnés doivent être précis, facilement identifiables :retour à laligne, usage des guillemetsou des tirets, numérotation si nécessaire, etc. Dans une analyse de corpus, ne vouscontentez pas demettre seulementle numéro du tour de parole, notez quelques éléments de laphrase permettant de retrouver le passage. Il faut, en effet, éviter au correcteur d’avoir à faire un va-et-vient incessant entre la copie et les documents. l mt4•1  divit  mt (  i)Les supports, textes et documents, peuvent être extrêmement variés : –extraitsde manuelsde langueou delittérature. Un seul extrait peut être proposé à l’étude ou plusieurs à titre de comparaison; dans ce derniercas, lacomparaisonpeut porter sur un seul niveau (par exemple, le traitement de la notionde synonymie dansdeux ou trois manuels de CE2) ou sur des niveauxdifférents (par exemple, l’identifi-cation du verbe dans deux manuelsde grammaire, un de CE2, l’autrede CM2) ; mais peuvent être fournis aussi des sommaires, des préfaces... –travauxécrits d’élèves danstous les domaines : dictées, exercices degrammaire, de vocabulaire,analyse d’une production d’écrit ou de plusieurs jet(s) d’écriture d’un même élève ou comparaison entre plusieurs productionsà partir d’une même consigne, écrits de travail, etc. –corpus oraux transcrivantun moment de classe, parexemple, avec une analyse des échanges et de la co-construction d’un apprentissage ; –fiche de préparation d’un enseignant ou trame proposée par un ouvrage didactique ou un site Internet ou autres ressources didactiques, y compris institutionnelles ; –analyse d’épreuves d’évaluation avec éventuellement des productions d’élèves ; –des extraits de programmes, d’essais théoriques, etc.4
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9L'épreuve de français : Présentation et méthodologie de l'épreuveVoici les sujets donnéslorsdes trois dernières sessions qui font bien apparaitre ladiversité des supports, des classes et des domaines d’analyse.• 2014– Gr. 1 :CM2– Questions à partir d’un extrait du manuel Facettes, 2011– Lecture compréhensionsur un extrait de l’album, Zappe la guerre.• 2014 – Gr. 2 : GS – Questions à partir de 5 productions d’enfants, sur des  écritures inventées.• 2014 – Gr. 3 : CE1 – Questions à partir d’un compte rendu d’une séquence  d’orthographe en 3 séances.• 2015– Gr.1 : CM2 – Questions à partir d’une dictée d’élève extraite d’unexercice sur l’orthographe, donnédans le livret d’évaluation nationale de 2011.•2015– Gr. 2 : CM1 – Questions à partir ①d’un atelier de lecturecompréhension: questionnaire pour les élèves en 5 exercices, ② de la nouvelle « Le martien » de B. Friot.•2015– Gr. 3 : MS –Le rappel de récit- Questions à partir d’un résumé de l’album Roule galetteassorti de 3 retranscriptions d’entretiens avec des enfants.• 2016 – Gr. 1 : PS –   Questions sur le langage oralà partir de3 documents : ①retranscription d’une séance de langage en PS ②un extrait de l’album Petit ours brun ③un extrait des documents ressources pour la maternelle de 2015.•2016– Gr. 2 : CM1 – Questions sur la lecturecompréhensionà partir ①d’une fiche depréparation d’un enseignant ② un questionnaire proposé aux élèves à partir d’un extrait de l’album Un bleusi bleu.• 2016 – Gr. 3 : CM2 –   Questions à propos d’une séance de lecture/langage/écrituresur lethème du bonheur : ①fiche de travailpour les élèves à rempliravant et aprèsun débat ②transcription des échanges dans la classe.4•2  ci piiq ’aay   typ  mtMalgré leur diversité, les documents à analyser peuvent être regroupés en deux ensembles : propositions d’activité et productionsd’élèves. Parmi ces dernières, nous distinguerons l’analyse de transcriptions d’échanges oraux qui présente certaines spécificités.•Analyser une proposition d’activité4Si les manuels sontnormalementdestinés aux élèves et les fiches de préparation ou les guides du maitre aux enseignantseux-mêmes, ces différents types de documents constituent des propositionsd’enseignement et se trouvent très fortement articulés. Très souvent d’ailleurs, l’un présuppose l’autre et, endépitde leur grande diversité et de leurs caractéristiques propres, ils fonctionnent sur des schémas communs.Leur analyse présente donc a prioribiendes similitudes et les questions posées sont récurrentes sur : –les objectifsvisés ou les compétencestravaillées dans cette séance (ou séquence). (ex : 2014– Gr1, n° 1 : « Quel(s) objectif(s) pourriez-vous donner à la séancede lecturefaite à partir de cesupport? Quelles compétences seront développées ? ») Ces questions sont généralement assorties d’une demande deréférence aux programmes (« La leçon proposée vous semble-t-elle en adéquation avec les programmes ? ») ; –la démarche1. Il faut alors analyser deprès la phase derecherche et l’institutionnalisation ;1. Un manuel de langue est généralementorganisé en plusieurs rubriques: une phase de recherche plus ou moins longue avec différents inducteurs(texte, questions, observations de dessins ouphotos, petite activité, jeu ); une phase d’institutionnalisation ;une phase d’exercices(comprenant ou pas uneouverture sur laproduction d’écrit).4. Voir fiches 2, « Objectifs et compétences », p. 28 et 5, « Séquence didactique, tâche et activité, p. 36 ».
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10 –la manière dont est traité(e) unenotionou un aspect du contenu. Là encore, il faut particulièrement s’attacher àanalyser la phase derecherche et l’institutionnalisation ; –les activitésproposées aux élèves.S’il y a déjà une question concernant la démarche, il est inutile d’étudier une seconde fois la phase derecherche ; dans lecas contraire, ilfaut évidemment l’analyser ainsi que la phase d’exercices ; –les exercices. Il faut vérifier leur nombre, leur progressivité, leur typologie,leurcohé-rence avec ce qui précède, s’ils sont prolongés par une production d’écrit, etc. –les intérêts et limitesde laséquence proposée(ex : 2014– Gr. 3, dernière question); –les pistes de mise en œuvre oules prolongementspour améliorer laséance oula séquence (ex : 2016– Gr. 2, n° 3 : « En prenant appuisur l’extrait, quellesautres modalités d’exploitation du texte pourriez-vousenvisager ?» et n° 4 : « Letravail interdisciplinaire proposé vous parait-il pertinent ? Quels prolongements propose-riez-vous ?». Voir aussi 2016– Gr. 1, n° 6). Ilimporte de mettreces propositions enaccord avec l’analyse ;il s’agit de pallier les défautsobservés, de penserà la différen-ciation (généralement négligée), à l’ouverture sur l’écrit (parfois oublié), aux situa-tions de recherche (souventtrop succinctes), aux manipulations (souvent troppeu nombreuses ou trop rapides), etc.L’analyse consiste essentiellementà se demandersi l’activitéproposée peut permettre d’atteindre l’objectifvisé et si elle est en cohérence avecle modèle d’apprentissage/enseignement choisi.La réponse à ces interrogations vous obligeà un double décentrement; d’une part, du côté de l’enseignant ou du concepteur del’activité pour encomprendre les intentions, d’autre part,du côté de l’élève, pour vousdemanderquels sontles moyens dont il dispose pour résoudre la ou les tâche(s) proposée(s).Il s’agit en fin de compte d’apprécier lacohérence interne deces documents et de repérer éventuellement les écartsentre les intentions affichées et les mises en œuvre proposées. L’analyse à produire doit être attentive auxdétails, aux micro- incohérences. Il est fréquent, par exemple, que la démarche d’ensemble d’une  progression de séanceou de séquence paraisse, dans ses grandes lignes, cohérente avec l’objectif annoncé et conforme aux programmes mais queles activités ou les exercices prévus, à l’inté-rieur de chacunedes phases de la progression, ne correspondent pas exactementaux intentions affichées ou ne permettent pas d’atteindre les sous-objectifs visés. Il fautdonc vérifier enpremier lieu que le contenu des rubriquesaffichées estconforme àson affichage: par exemple, ce qui est parfois présenté comme un objectifpeut ne pas en être un5.L’analyse tiendra comptede l’adéquation entre tous les éléments constitutifs dumanuel ou de la préparation à analyser :− un déroulement ou des supportsprévuspeuvent ne pas correspondreà l’objectifannoncé6 ;− une « leçon », une « synthèse » ou des exercices peuvent être en décalagepar rapportà l’observation demandée, ou être en décalageles uns par rapportaux autres7.Si cette adéquation est priseen défaut, ces documents doivent être critiquésmais il fautéviter toute affirmation brutale et dépourvue denuance.Même si la conclusion d’une analyse est négative, elledoits’interdire le ton polémique, les remarques som-maires et agressives, les termes dévalorisants.5. Voir corrigé du sujet zéro-1, question 1, sur le site Hatier http://www.editions-hatier.fr.6. Voir corrigé, chapitre 13,  « La poésie à l’école », p. 314.7. Voir  corrigé du sujet 2, chapitre 10,  « La grammaire en CE et CM », p. 262.
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11L'épreuve de français : Présentation et méthodologie de l'épreuve➜ Chapitres comportant un sujet d’analyse de manuels : 2, 5, 6, 7, 10, 11, 12, 13.➜ Chapitres comportant un sujet d’analyse d’une séquence proposéepar un ensei-gnant ou un manuel : 8, 10, 11.•Analyser une production d’élève8 Analyser une production d’élève peut supposer,commedans l’analyse des manuels et les fiches depréparation de séquences, une compréhensiondes objectifsou des compétences en jeu (ex: 2016– Gr. 1 au sujet de latranscription d’une séance delangage, n° 1 : « Quelles sont les compétences visées ? » ; n° 2 : « Quels objectifs d’apprentissage l’enseignante poursuit-elle? »). L’interprétation des erreurs et des réussites des élèves ou encorel’analyse des obstaclesqu’ils peuvent rencontrer font aussi partie des compétences majeures de l’enseignant. Ce type de questions relèvepleinementde l’analyse didactique que l’on peut exigerd’un(e) candidat(e) à ce concours. Ilne fautévidemmentpas laconfondre avec un commentaire vaguement psychologique sur le manque d’attention ou l’étourderie des élèves. Selon les cycles, les domainesd’activités et les disciplines, ces questions exigentgénéralement de s’appuyer sur des connaissances en didactique du français.Ces productions peuvent être des productions écrites (rédactions de textes), des pro-ductions orales (transcriptions de « moments » oraux), des réponses àdes exercices dans les différents domaines du français (grammaire, orthographe,vocabulaire), des écrits de travail...Généralement une analyse de production d’élèves consisteà évaluer les réussites et les erreurs de cette production (ex : 2015– Gr. 1, n° 1 : « Relevez et classez les erreurs contenuesdans letexte de cet élève.») ; mais certaines questions peuvent orienter l’analyse vers des objectifs spécifiques : analyse des obstacles, compréhension de l’origine decertaines difficultés9, constat d’un niveau de développement, comparaison de différents états de développement10(ex : 2014– Gr. 2 sur les écritures inventées en maternelle, n° 1 : « Quellesreprésentations sur l’écrit et l’acte d’écriture d’unepart, quellescompétences scripturales d’autre partces productionsrévèlent-elles ? »), recherche de propositionsde remédiation (Idem,n° 3 : « Quelles différenciations mettriez-vous enœuvre, auseinde laclasse, pour ces cinq élèves enfonction de leurs besoins ? ») ou, exclusivement, analyse d’erreurs.Le regardporté sur les productions d’élèves et sur leserreurs a considérablement changédepuis quelques dizaines d’années et la façon d’analyser les erreurs est très révélatrice du niveau de vos connaissances en didactique et de la conception de l’ap-prentissage.On n’attend pas de votre partun point devue normatifou puriste mais celui d’unfutur enseignant qui connait,pour chaque niveau, laprobabilité et lerôle des erreurs dans les apprentissages. Analyser une production d’élève neconsiste donc pas à constater simplement des « manques » dus à l’ignorance de l’élève ou àson manque d’attention ni encore moins àse livrerà une évaluation en termes de jugement de valeur surla productionou surl’élève lui-même. Les remarques dutype : « cetteproductionest désespérément faible ; cet élève n’ariencompris ; il ne sait même pas que, etc. » sont à exclure absolument.On vousdemanderasurtout de faire des hypothèses, adossées àdes savoirs savants, sur l’originedes erreurs : connaissances sur le fonctionnement de lalangue et des textes, sur la genèse de leur appropriation, sur les processus d’apprentissage, etc.8. Voir fiches 7, « L’évaluation », p. 41, et 8, « L’erreur », p. 46.9. Voir corrigé du sujet 2, chapitre 6, « La compréhension en lecture aux cycles 2 et 3 », p. 176.10. Voir corrigé, chapitre 3, « Les activités d’écriture à l’école maternelle », p. 116.
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12➜ Chapitres comportant un sujet d’analyse de productions d’élèves : 3, 6, 7, 8.•Analyser une transcription d’échange oralParmi toutes les productionsd’élèves, unedoit être travaillée en particulier : ils’agit de la production orale d’unélève oud’un échange entre plusieurs interlocuteurs. Onparle dansce cas d’une « (re)transcription ». Unetranscription est un moyen de rendre compte d’unéchange oral à l’aide d’un document écrit. Pour passer d’un code (l’oral) à un autre code (l’écrit), la transcription nécessite des conventions pour distinguer les interlocuteurs, marquerles pauses et éventuellementles intonations, signaler quel-quefoisles chevauchements de parole, etc. Les conventions de transcription peuvent être différentes mais lecodage est en principe donné, comme dans le document  ci-dessous, dans le libellé du sujet.Toute productionorale a lieu dans lecadre d’une séance pédagogique (séance de langage en maternelle, débat, échangesà propos d’exercices ou de situations- problèmes...). À ce titre, peuvent se poser les mêmes questions sur les objectifset les compétences que dans les autres supports (ex: 2016 – Gr. 1 au sujet de latranscrip-tion d’une séance de langage, n° 1 : « Quelles sont les compétences visées » ; n° 2 : « Quels objectifsd’apprentissage l’enseignante poursuit-elle? »). Mais aussi d’autres questions plus spécifiques.Nous allonsles évoquer àpartir d’un exemple – le corpus donné dansle sujet zéro-2 – dont le corrigé se trouve sur le site Hatier11.Exemple : Situation d’enseignement et transcription de la séanceCetteséance delangage a été réalisée enmoyenne section, avec une demi-classe, suite à une plantation de bulbes de fleurs devant l’école. Une employéemunicipale,Océane, avait apporté des bulbes de fleurs et montré aux enfants comment préparer le terrain et planterles bulbes.Les photos prises ce jour-là ontété affichées autableau avant la séance.Conventions de latranscription :les prises deparolesont numérotées ; les locuteurssont désignés par leurs prénoms pour les élèves,par l’initiale« M » pour la maitresse de la classe ; les pointsde suspensionindiquent une légère pause dansle flux verbal.1. MJ’ai mis desphotos au tableau. On va un peu parler de ce qui est au tableau et de cequ’on avait fait la dernière fois, lundi2. GwenFleur3. M Fleur. Laura ?4. Laura Elle avait creusé.5. M Elle avait creusé... Yani ?6. Yani Elle... elle avait bêché7. M Marie ?8. Marie ... Elle avait retourné la terre.9. M Bien... Lisa ?10. Lisa Elle avait... ratiné la terre.11. M ... Ratiné la terre ? Lucas ?12. Lucas Creusé.13. M Creusé, ratiné, on dit ?... Enyss ?14. Enyss Bêché la terre.15. M Bêché la terre. Mais le mot ratiner..., c’était comment le mot ?11.http://www.editions-hatier.fr.
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13L'épreuve de français : Présentation et méthodologie de l'épreuve16. El Avec un râteau.17. M Avec un râteau, on...18. EnyssRatisse.19. M Bien, redis.20. Enyss Ratisse21. MEnyss, c’est bien, onra- tisse. Alors? On lève la main. Je veux bien vous interroger mais on lève la main. Gwen ?22. Dounia ... verculations ...verculations23. M Des ?24. Dounia Des verculations25. M Des verculations ? Je comprends pas.26. Dounia Des verpiations.27. M Des verpiations ? Je sais pas ce que ça veut dire.28. Dounia Parce qu’i y avait de l’eau dans les fleurs.29. M T’as mis de l’eau dans les fleurs ?30. Dounia Avec le... du sable.31. M du sable, à toi. Et... Yacine..., qu’est-ce qu’on a fait lundi ?32. Yacine J’ai keusé la terre.33. M T’as creusé la terre...34. Yacine Oui...35.MOui et puis... Va t’assoir... Yani. Tusais pas... Quelqu’un d’autre ? Oui, Lucas ? ... Il n’y a plus personne qui veut dire quelque chose ? Oui, Romain ?36. Romain On a planté des fleurs.37. M On a planté des fleurs. Alors, comment c’était ? Enyss ?38. Enyss C’était des roses, de toutes les couleurs.La première précaution,élémentaire, consisteà prendre connaissancedu contexte de production et des conventions de latranscription. En effet, les spécificitésde lasituation de communication influencent grandement la forme des échanges. –Le nombred’interlocuteurs. Le rappel de récit d’un élève gérant seul son propos (discours monogéré) et une situation d’interlocutionduelle entre un maitre et un élève danslaquelle les deux partenaires coopèrent, présentent de notables différences. Celles-ci sontplusgrandes encore quand il s’agit d’une situation oralecollective, comme celle de l’exemple proposéci-dessus, dans lequel le discours seconstruit à plusieurs (discours polygéré) grâce à laparticipationactive desdifférents interlocu-teurs qui adaptent leurs propos en fonction des réactions de chacun. –Le contexte. Outre les spécificitésde lasituation scolaire dans laquellel’échangeoral a eu lieu, celui-ci estégalementdéterminé par des éléments de contexte, à chaque fois singuliers. Par exemple, dans le document ci-dessus : lefait quela plantation de bulbes de fleurs devant l’école soit due à une employéemunicipale,nommée Océane, qui a apporté les bulbes et qui a montré aux enfants comment préparerle terrain et planter les bulbes ; le fait que les photos soient affichées sur le tableau de la classe.Ces éléments de contexte pèsent sur les échanges, souventde manière tout à fait allusive, à l’aide, notamment, de déictiques (ellepour Océane), et il fautabsolument les connaitre pour pouvoir interpréter convenablement les propos.D’autres précautionsconsistent à prendre en compte lesspécificités liées à la nature orale de l’échange qui nepeut être évalué selon les normes de l’écrit. En effet, plu-sieurs phénomènes sont à considérer comme des caractéristiques propres de l’oral.
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14 –La notion de phrase est souvent bouleversée dans laréalité d’un échange oral et ne coïncide pasavecles toursde parole. Ceux-ci peuvent être constitués d’un seul mot : Fleur (2), de groupes de mots :bêché laterre (14), d’enchainements parfois pluslongs qui peuvent coïncider avec lanotion grammaticale de phrase: c’était des rosesde toutes les couleurs(38) mais qui comportent souventdes ruptures de construction :oui et puis... va t’assoir... Yani. Tu sais pas... (35). –Le plus souvent, ces tours deparolene peuvent être détachés de l’échange sans paraitre incomplets.L’enchainementhabituel de questions et de réponses fait que de nombreuxtours deparole, ceux des élèves laplupartdu temps, se présentent simplement comme des « éléments » de réponses. –La successiondes toursde parole n’est pas toujours parfaitement continue ; certains d’entre eux semblentêtre en décalageou rompre une intervention, d’autres paraissent répondre à distance. Ces décalages qui seraienttrès apparents dans l’ordre de l’écrit ne sont pas ressentis comme tels dans le contexte de l’échange oral. –Les répétitions oureformulations d’unlocuteur à l’autre sont très nombreuses, par exemple celles de creuser (5, 12, 13, 32, 33) ou de ratisse. –Les hésitations sont également très présentes, sous forme de répétitions ou de pauses marquées par des points de suspension : elle avait... ratiné la terre (10). –Les phénomènes d’élisionsont fréquents : élision de phonèmes : « parce qu’i y avait» (28) ; omission demotscommela simplification de lanégation par la suppres-sion de son premier terme : je comprends pas (25)...Les questions sur une transcription d’échange oral portent habituellement sur : –la nature et la qualité dela communication instaurée : repérage du ou des réseau(x) de communication instauré(s) (Qui parle ? À qui ? Y a-t-il des phénomènes de leader-ship ? Comment s’opèrentles enchainements avec leurs éventuels décalages ? etc.) ; –l’intérêt didactiqueet pédagogiquede cet échange : il s’agit devérifier s’il y a co-construction de savoirs et comment celle-ci s’opère ; –les traits d’oralité: repérage de ces phénomènes : omissions, élisions, contractions phonétiques, tournures syntaxiques, répétitions, hésitations, vocabulaire moins précis... (Voir2016– Gr. 3, n° 4 : « Relevez troisou quatretraits d’oralité dans les paroles del’enseignante ou des élèves, pendant ces échanges ».) ; –les interventions de l’enseignante : il s’agit souvent d’observer lanature et le fonc-tionnementde l’étayage (Idem, n° 3 : « Analysez les différents rôles de l’enseignante.» Et 2015– Gr. 3, n° 3 :« Quellessontles fonctionsde laparole magistrale lors des trois entretiens ? »). –l’intérêt didactiqueet pédagogiquede cet échange (ex : 2015– Gr. 3, n° 4 : « Vous analyserez les trois récits en soulignantles réussites et les difficultés éventuelles dechacundes trois élèves ») : il s’agit de vérifier s’il y a co-construction des savoirsdans le cadre des échangeslangagiers. Ilfaut donc comprendre les enjeuxde ces énoncés dansla situation d’apprentissage : qu’apprennent les enfants en échangeant ? Quels sont les indices de ces apprentissages dans les énoncés ? Quels sont les obstacleset les réussites? Dansce document,par exemple, il convenaitnotamment de repérer les moments de passage du lexique quotidien au lexique spécialisé, passage de faire ou creuser à ratisser, bêcher, etc.➜ Chapitres présentant un sujet d'analyse de verbatim : 1,4,9.
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15L'épreuve de français : Présentation et méthodologie de l'épreuve  ci mthgiq gax p ab ’aay  ppt ’igmtOn peut distinguer les étapes suivantes.•Étape1Découvrir le dossierIl fautidentifierrapidement le thème dudossier. La première lecture du dossier est nécessairement très rapide mais la mise en relation des questions et le repérage des typesde textes etdocuments, qui leconstituent, doivent permettred’enappréhender la logique d’ensemble et d’identifier précisément les enjeux des questions.Parexemple, pour le sujet zéro-1, cette lectureen diagonale peut donner les renseigne-ments suivants :analyse depréparation d’enseignant ;séance delecture littéraire ; fiche de préparation dont ilfaudra faire une analyse critique; texte d’auteur : puisque la question de sonchoix est posée, il faudra le mettreen relation avec les objectifs de la fiche de préparation et en faire l’analyse d’un point de vue littéraire.•Étape2Interpréter les questionsIl fautse rappeler que chaque termeutilisé a été scrupuleusement pesépar les concep-teursde sujet. Ces questions présupposent que vous êtes capable d’identifier les savoirs didactiquesrequis et de vous enservir de façon adaptée.Il fautdonc pouvoir repérer l’intérêt particulierde tellequestion sur tel support(pour ne pas plaquer de réponses toutes faites). Il convient donc d’éviter les confusions ou lesapproximations pour ce qui touche aux notions clés de la didactique12.•Étape3Lire les documentsLes supports, textes etdocuments, peuvent être extrêmement variés et l’information qu’ils recèlent n’est pas toujours à « traiter» de la même manière.Certaines questions peuvent d’ailleurs être ciblées sur des parties précises, elles peuvent ne concerner par exemple qu’un document et pas tel autre, ou qu’une partie dedocument et pas telleautre ou demanderdes exemples spécifiques (ex : 2016– Gr. 3, n° 1 : « Quelles compétences sont mobilisées dans cette activité ? Justifiez votre réponse par des références précises à la situation de classe et au dialogue »). Mais, puisque c’est bien une analyse critiquequi est attendue, c’est bien souvent dans la confrontation des documents, quand il y en a plusieurs, que les réponses vont pouvoir se construire.•Étape4 RédigerPourles aspects formels : adopter une énonciation nuancée et plutôt impersonnelle ; utiliser un lexiqueapproprié: vocabulaire technique adaptémais clair (pas de jargon),choix de termes mesurés dans l’analyse critique, tonalité prudente ; conserver une expression et un niveau de languecorrects ;pour chaque réponse, faire apparaitre de façon formelle un plan lisible : titres, numéros, retoursà la ligne,paragraphes; vérifier l’orthographe et la syntaxe à l’aide d’une relecture finale.•Ce qu’il faut éviter de faire –Décrire sans analyser. L’enjeu de l’épreuveest de se montrercapable de faire une analyse critique fondéesur des arguments tirés des connaissances endidactique.La description des documents est souvent une étape nécessaire mais elle doit être suivie d’une analyse.512. Voir les fiches « Connaissances didactiques et pédagogiques de référence », p. 23.
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16 –Ne pashiérarchiser lepropos. Les analyses didactiquescouvrent un large champ d’observations.Le risque est de multiplier les remarques sans opérer de distinctionsuffisanteentre l’essentiel et l’accessoire. Pouréviter cetécueil, appuyez-vous sur un plan expliciteet évitez le « délayage ». N’hésitez pas à introduire des titres, des sous-titres, à numéroter les différentes parties.− Plaquer des développements pré-construits. Le concours cherche non seulementà vérifier que vousavezdes connaissances (il est évident qu’il fauten avoir)mais aussi comment vous les utilisez.Les développements de contenus toutfaits se repèrentimmédiatement carils s’ajustent très mal aux questions posées et ils sont pénalisés. Cependant, il est très utile d’avoir en tête des trames toutes prêtes, des plans ou des scénarios disponibles avec des rubriques déjà pré-définies.  exmp  jt igÀ partir de l'extraitde manuel présenté, vous chercherez dans votre analyse à répondre aux questions suivantes :➊Quel est l’objectif généralde l’atelier de la double page de lectureprésentée ? (2 points)➋  Quelles sont les compétences visées ? (3 points)➌Faites uneanalyse critique du dispositif en mettanten évidence son intérêt et ses limites. (5 points)➍Proposez une piste de mise en œuvre pourla partie« J’identifieles personnages,leurs actions et leurs sentiments ». (3 points)6
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17L'  f : Pénttn t éthdlg d l'épuvL’Île aux mots, CM1, Nathan, 2009 DOCUmENT
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181. Quel est l’objectif général de la double page de ce manuel ?Cette double page présente untexte littéraire, un extrait de Vendredi ou lavie sauvage de Michel Tournier et unesérie de questions ou de consignes portantsur la com-préhensionde ce texte, complétéespar deux micro-synthèses de type métacognitifsur les stratégies mises en œuvre.La nature du texte, le travail sur la compréhensionet la mise enévidence sous la formede synthèses des procédures mises en œuvre montrentque cet atelier de lecture tente de répondre à un objectifgénéralde développement des stratégies de compréhension d’untexte littéraire que l’oncherche à rendre conscientes et transférables. On comprend pourquoi le titre est « Atelier de lecture »,outre le fait que cette dénomination peut correspondre à d’anciens programmes.Brève description du support comprenant quelques éléments d’analyse.Réponse argumentée.2. Quelles sont les compétences visées ?Les compétences,liées à la compréhensiondes textes, peuvent se répartir ici selon deuxplans :l’unrelatif aux compétences procédurales −mettre en œuvre des stratégies de lecture pertinentes pour comprendre un texte ; l’autre, constitué de compétences de métacognition −conscientiser les procédures pertinentes et les mémoriser afin de lestransférer ultérieurementà une situationde lecture équivalente.Les compétencesprocédurales visées dans cet atelier sont liées à la mise en œuvre de compétences d’ordrelinguistique et textuel. Elles reposentsur une conception de la compréhensioncomme traduction ou reformulationmentale de l’énoncé par lelecteur.Les compétenceslinguistiquesconcernent :− la syntaxe :les exercices consistent à décomposer des phrases complexesen phrases simples plus accessibles au lecteur ;− le lexique : il s’agit de trouver le sensd’unmot ou d’une expressiongrâce au contexte.Les compétences textuellesconcernentla capacité à lire un texte littéraire de typenarratifen identifiantles personnages, leurs actions et leurs sentiments en mesurant les effets du texte.Les compétences métacognitives, présentes dans les deuxmicro-synthèses qui suiventle travail sur les phrases complexespuis sur le lexique, cherchent àrendre l’élève conscient de ce qu’il a appris par le truchement d’unénoncéexplicite. Cette étape est censée permettreà l’élève de réguler sa stratégie de compréhensionet de la rendre transférable à d’autres textes.Annonce de plan.Explicitations de termes spécifiques annoncées par les tirets.Reprise des termes du plan annoncé. Mise en évidence des différentes parties par les soulignements et les retours à la ligne.Liste signalée par des tirets à la ligne.Aide méthodologiqueLe document à analyser est court :une double page d’un manuel scolaire. Les questions sont tout à fait classiques et apparaissent dans un ordre logique et progressif.Cet extrait permet une analyse minutieuse mais, en l’absence de documents apportant un éclairage didactique sur le travail proposé (guide du maitre, préface ou document didactique sur le travail de compréhension en lecture), le travail de reconstruction des intentions des auteurs du manuel est sans doute rendu plus délicat. Cependant, c’est en se mettant à la place de l’élève, en se demandant quels sont les moyens dont il dispose pour répondre aux objectifs visés, que vous trouverez l’essentiel de ses éléments d’analyse.Proposition de corrigé
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